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Aucune action n’est 
plus en adéquation 

avec l’idéal européen 
de solidarité que 

l’aide aux victimes 
de conflits et de 

catastrophes. Mon 
équipe et moi même 

mettons tout en 
œuvre dans les 

régions sensibles de 
notre planète pour 
aider à sauver des 

vies et atténuer les 
souffrances de  

la façon la plus 
efficace possible.

Kristalina Georgieva
Commissaire européenne en charge de 
la coopération internationale, de l’aide 

humanitaire et de la réaction aux crises



Que fait l’Europe  
pour les plus vulnérables ? 
L’Union européenne est le premier donateur d’aide 
humanitaire au monde. Ensemble, les États membres de 
l’UE et la Commission européenne contribuent à plus de 
la moitié de l’aide mondiale officielle.

Le Service d’aide humanitaire et de protection civile 
de la Commission (ECHO) a pour mandat de sauver 
et de préserver des vies lors de catastrophes d’origine 
humaine ou naturelle. Grâce à ses partenaires, ECHO 
fournit de l’aide d’urgence aux personnes qui en ont 
le plus besoin. Il peut s’agir d’aider les réfugiés ou les 
personnes déplacées, de soutenir les initiatives qui 
permettent aux victimes de catastrophe de retrouver 
leur autonomie ou encore de mettre en place des 
programmes de préparation à de futures catastrophes 
naturelles.

L’aide humanitaire de l’UE repose sur les principes 
d’humanité, de neutralité, d’impartialité et 
d’indépendance. Elle est en effet distribuée en dehors 
de toute considération politique et a pour objectif d’aider 
ceux qui en ont le plus besoin, indépendamment de leur 
nationalité, de leur religion, de leur sexe, de leur origine 
ethnique ou de leur appartenance politique.

ECHO s’appuie sur un effectif de 300 personnes 
travaillant à Bruxelles et sur plus de 450 collaborateurs 
répartis à travers le monde dans ses 44 bureaux de 
terrain. Immédiatement après une catastrophe, des 
experts se rendent sur le terrain pour évaluer les besoins 
puis surveiller l’avancée des projets financés. Pour la 
mise en œuvre de ses opérations humanitaires, ECHO 
coopère avec plus de 200 organisations partenaires, 
ce qui permet de déployer rapidement des fonds et du 
personnel.

En vingt ans, depuis sa création en 1992, ECHO a 
acheminé environ 14 milliards d’euros d’aide aux 
victimes de conflits et de catastrophes dans plus de 
140 pays. Etablie sur la base des besoins sur le terrain 
et régie par les principes humanitaires, l’aide intervient 
comme une main tendue à des millions de victimes de 
catastrophes dans le monde entier.

En 2011, le montant de l’aide humanitaire distribué par 
ECHO s’est élevé à 1,1 milliard d’euros. Cette somme 
représente moins de 1 % du budget total de l’Union 
européenne, mais a permis de venir en aide à près de 
150 millions de personnes dans plus de 80 pays en 
dehors de l’Union européenne.



A.
En Afghanistan et dans les pays limitrophes accueillant 
d’importantes populations de réfugiés, plus de 6 millions 
d’Afghans victimes de conflits et de catastrophes 
naturelles ont reçu une aide en 2011. L’accent a été mis 
sur les personnes déplacées à l’intérieur du pays et sur 
les réfugiés de retour chez eux.

En Algérie, des denrées alimentaires, de l’eau, des 
tentes et d’autres produits de première nécessité ont 
été fournis aux Sahraouis vivant dans des camps près 
de la région de Tindouf depuis plus de 30 ans. Cette 
crise, d’une durée quasi sans précédent, demeure 
largement oubliée.

En Angola, plus de 50 000 personnes ont bénéficié d’un 
programme de protection en 2009, après l’expulsion 
massive de réfugiés angolais de la République 
démocratique du Congo.

B.
Au Bangladesh, touché par un cyclone en 2007, 
quelque 5 millions de personnes ont bénéficié d’un 
soutien sous forme de denrées alimentaires, d’abris, 
d’eau et d’installations d’assainissement.

En Birmanie/au Myanmar, une aide humanitaire a 
été distribuée en 2008 dans des centaines de villes et 
villages du delta de l’Irrawaddy, frappés par le cyclone 
Nargis, la catastrophe naturelle la plus meurtrière 
qu’ait connue le pays. La phase d’urgence a concerné 
1,4 million de personnes, puis 850 000 personnes 
ont bénéficié d’une assistance supplémentaire pour 
retrouver des conditions de vie normale.

En Bosnie-Herzégovine, au plus fort du conflit en 
1994, une aide alimentaire a été apportée à 1,9 million 
de personnes.

Au Burundi, près d’un demi-million de réfugiés qui 
avaient fui le conflit ont fait l’objet d’une aide au 
retour et à la réinsertion entre 2002 et 2011. Des 
programmes alimentaires ont sauvé la vie de dizaines 
de milliers d’enfants souffrant de malnutrition sévère.

C.
Au Cambodge, d’importantes inondations ont frappé 
plus de 70 % des provinces du pays en 2011. Plus 
de 130 000 personnes ont reçu une aide sous 
forme de denrées alimentaires, d’eau, de produits de 
première nécessité, de soins de santé et d’installations 
d’assainissement.

En Chine, une aide rapide a été déployée pour fournir 
des abris et d’autres formes de soutien aux victimes 
du séisme d’une magnitude de 8,0 qui a frappé la 
province de Sichuan en 2008.

En Colombie, en proie depuis plus de quarante ans à 
un conflit armé qui engendre des besoins humanitaires 
considérables, une aide est mise en place depuis 1993 
pour plus de 2 millions de personnes déplacées à 
l’intérieur du pays.

Dans la Corne de l’Afrique, près de 6 millions de 
personnes touchées par la sécheresse au cours de 
l’année 2011 ont fait l’objet d’une aide vitale dans 
le cadre de projets ciblés sur l’aide alimentaire, la 
nutrition, l’eau et l’assainissement.

En Côte d’Ivoire et dans les pays limitrophes touchés 
par les violences qui ont suivi les élections de 2011, 
plus d’un million de personnes ont reçu une aide 
humanitaire d’urgence puis, dans une seconde phase, 
une aide au rétablissement.   

D.
À Djibouti, plus de 300 000 victimes de la sécheresse 
font l’objet d’une assistance alimentaire depuis 2010.

E.
En Éthiopie, 4,5 millions de personnes touchées par la 
sécheresse en 2011, ainsi que des milliers de réfugiés 
qui avaient fui le conflit et la sécheresse en Somalie, 
ont reçu une aide alimentaire vitale.

F.
Aux Fidji et dans d’autres pays du Pacifique exposés 
aux cyclones, des projets de prévention  permettent 
de renforcer les capacités locales de réaction face aux 
catastrophes naturelles.

G.
En Géorgie, plus de 20 projets d’aide ont été menés 
en faveur des personnes déplacées d’Ossétie du Sud 
par le conflit en 2008; ces projets comprenaient la 
réparation de logements, la distribution de denrées 
alimentaires, la neutralisation des explosifs et un 
soutien psychosocial.

Au Ghana, 20 000 familles touchées par une épidémie 
de fièvre jaune ont bénéficié d’une aide en 2011.

À Grenade, des abris, de l’eau et des produits de 
première nécessité ont été fournis à 5 000 familles 
après le passage de l’ouragan Ivan en 2004; deux tiers 
des maisons de l’île ont été détruites ou endommagées 
par la tempête.



Au Guatemala, un projet de prévention face aux 
catastrophes naturelles a été mis en place pour 
consolider la rive d’un fleuve et ainsi éviter l’inondation 
d’une communauté voisine.  Lors des pluies diluviennes 
qui se sont abattues en 2011 sur le pays, c’est le seul 
endroit de la région qui a résisté à la montée des eaux.

H.
A Haïti, des centaines de milliers de personnes ayant 
perdu leur logement dans le tremblement de terre 
de 2010 ont reçu des abris et d’autres formes d’aide 
de première necessité. Par la suite, l’aide a porté sur 
l’amélioration des systèmes sanitaire et d’alimentation 
en eau ainsi que sur l’enrayement de l’épidémie de 
choléra.

I.
En Inde, 275 000 personnes frappées par des conflits 
et des catastrophes naturelles en 2010 ont bénéficié 
d’une aide humanitaire, comprenant des soins de 
santé, un soutien psychosocial, ainsi que la fourniture 
de matériaux pour reconstruire leurs maisons et 
remettre en état les réseaux de distribution d’eau.

En Indonésie, une aide rapide a été déployée le jour 
même de la catastrophe pour secourir les milliers de 
victimes du tsunami qui a dévasté les côtes de l’océan 
Indien en 2004, faisant plus de 200 000 morts dans la 
région. Un deuxième volet d’actions a ensuite été mis 
en place pour que la population dispose d’eau potable, 
d’abris, de soins de santé et de denrées alimentaires.

En Iraq, en 2011, près de 1,7 million de personnes ont 
bénéficié de projets de protection,  d’assainissement 
et de réhabilitation des réseaux de distribution d’eau. 
Dans les pays voisins, une aide a été fournie à 83 000 
réfugiés iraquiens.

J.
Au Japon, 8 000 familles déplacées et relogées dans 
des abris provisoires après le séisme et le tsunami 
de 2011 ont reçu du matériel pour cuisiner et pour 
se chauffer afin de pouvoir améliorer leurs conditions 
de vie.

K.
Au Kenya, plus de quatre millions de personnes 
touchées par la sécheresse en 2011, dont un demi-
million de réfugiés venant de Somalie, ont reçu de 
l’aide, sous différentes formes; aide alimentaire, 
remise en état des systèmes d’approvisionnement 
en eau, soins de santé et projets visant à renforcer la 
résistance du pays face aux sécheresses à répétition.

Au Kirghizstan, en 2010, lorsque les violences 
interethniques ont éclaté dans le sud, 300 000 
personnes déplacées à l’intérieur du pays ont fait 
l’objet d’une aide d’urgence, comprenant la fourniture 
de denrées alimentaires, de tentes, de couvertures 
et de médicaments. 75 000 réfugiés Kirghizes en 
Ouzbékistan voisin ont également été secourus.

Au Kosovo, des organisations humanitaires ont été 
en mesure d’aider les victimes du conflit, grâce à une 
flotte de transport, établie en 1998.

L.
Au Laos, plus de 40 000 personnes frappées par des 
typhons et des inondations en 2011 ont reçu des 
denrées alimentaires, de l’eau, des abris et des biens 
de première nécessité, ainsi qu’un soutien pour se 
préparer à de potentielles futures catastrophes.

Au Lesotho, plus de 40 000 personnes ont été aidées, 
sous forme de denrées alimentaires et  de matériel 
agricole (outils et semences), pour contrer la grave 
insécurité alimentaire due aux inondations survenues 
en 2010 et 2011.

Au Liban, environ 140 000 réfugiés palestiniens 
bénéficient depuis 1992 d’une aide humanitaire.

Au Liberia, où l’aide humanitaire reste nécessaire 
environ dix ans après la fin de la guerre civile, deux 
hôpitaux de Monrovia ont bénéficié d’un soutien 
au niveau de leur service pédiatrique  et 53 autres 
structures sanitaires ont pu être réhabilitées.

En Libye, 56 000 ressortissants de pays tiers, 
bloqués au début du conflit qui a éclaté en 2011, 
ont reçu une aide pour rentrer dans leur pays. Plus 
de 90 000 réfugiés bloqués aux frontières ont reçu 
de l’eau, des denrées alimentaires, des abris et une 
assistance médicale. Par ailleurs, une aide d’urgence 
a également été déployée pour 130 000 personnes 
déplacées à l’intérieur du pays.

M.
Au Malawi, depuis 2008, des initiatives en matière de 
réduction des risques de catastrophe ont été menées 
en faveur de près de 100 000 personnes vivant dans 
des zones fragiles par rapport aux inondations.

En Mauritanie, plus de 100 000 personnes ont bénéficié 
de programmes pour renforcer l’approvisionnement en 
nourriture, la sécurité alimentaire, ainsi qu’en 2011 les 
systèmes de distribution d’eau et d’assainissement.



En Moldavie, suite à une grave sécheresse en 2007 
et en 2008, 60 000 personnes ont pu retrouver de 
l’emploi grâce à un soutien apporté au niveau de 
l’agriculture dans les communautés rurales, qu’il 
s’agisse de fourniture d’outils ou de semences.

Dans le monde entier, le Fonds de secours d’urgence 
de la Fédération internationale des Sociétés de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge achemine de 
l’aide aux personnes touchées par des catastrophes 
de faible ampleur. Depuis 2008, plus de deux millions 
de personnes victimes d’inondations, de tempêtes, 
de tremblements de terre, d’épidémies et de troubles 
civils en ont bénéficié.

Au Mozambique, depuis 2008, des initiatives sont 
prises pour réduire les risques de catastrophe et 
renforcer la capacité d’environ 310 000 personnes 
régulièrement touchées par des inondations et des 
cyclones à résister et à réagir face aux catastrophes.

N.
En Namibie, un programme de secours et d’urgence 
visant à atténuer les effets des inondations survenues 
dans le nord du pays en 2011 a été mené en faveur de 
plus de 37 000 personnes.

Au Népal, plus de 60 000 refugiés bhoutanais, 
soit près de la moitié des réfugiés, ont opté pour la 
réinstallation dans un pays tiers au cours des trois 
dernières années. Les 68 millions d’euros alloués par 
ECHO à cette crise au cours de la dernière décade ont 
également servi à pallier les conséquences du conflit 
sur les populations, principalement en termes de santé 
et d’accès à l’eau. La préparation aux catastrophes et 
le renforcement de la résilience des populations est 
l’objet de toutes les attentions d’ECHO au Népal. 

Au Nicaragua, 130 000 personnes ont reçu une aide 
d’urgence après le passage de l’ouragan Félix en 
septembre 2007; de fortes pluies et des vents soufflant 
à plus de 250 km/heure avaient frappé la partie isolée 
au nord du pays.

Au Nigeria, des soins ont été administrés dans des 
centres de santé aux enfants souffrant d’une sérieuse 
malnutrition. Ce programme a soutenu environ 
200 000 bénéficiaires en 2011.

O.
En Ouganda, entre 2002 et 2011, quelque 1,5 million 
de personnes déracinées par les violentes incursions 
de l’Armée de résistance du Seigneur dans le nord du 
pays ont reçu une aide d’urgence. Des projets visant 
à leur permettre de retrouver des conditions de vie 

normales ont ensuite été mis en place, lorsque les 
combats ont diminué.

P.
Au Pakistan, quelque 15 millions de personnes 
bénéficient d’une aide depuis 2005. Le pays a été 
durement atteint par une série de catastrophes de 
grande ampleur au cours de ces dernières années 
(le tremblement de terre au Cachemire en 2005, le 
déplacement interne de trois millions de personnes 
en 2009 en raison d’opérations militaires et les 
inondations sans précédent de 2010 et 2011).

Aux Philippines, près d’un million d’habitants de 15 
provinces touchées par des typhons et des inondations 
en 2011 ont reçu une assistance sous forme de 
denrées alimentaires, d’eau potable, de soins de santé 
et de tout autre type d’aide de première nécessité.

R.
En République centrafricaine, environ 200 000  
personnes touchées par les combats entre groupes 
rebelles ou prises pour cibles par l’Armée de résistance 
du Seigneur bénéficient d’une assistance depuis 2007.

En République démocratique du Congo, des dizaines 
de millions de réfugiés et de personnes déplacées ainsi 
que les populations  vulnérables des provinces de l’est 
du pays bénéficient d’une aide depuis 1994; 27 000 
victimes de violences sexuelles ou violences fondées 
sur le sexe ont bénéficié de soins à l’hôpital Panzi de 
Bukavu.

En République dominicaine, à la suite de l’épidémie 
de choléra qui s’est déclarée en 2010, 25 unités locales 
de réhydratation orale ont été ouvertes pour traiter les 
personnes atteintes de cette maladie.

En République populaire démocratique de Corée, 
près de 650 000 personnes, en particulier des enfants, 
des femmes enceintes et des personnes âgées, ont 
reçu une assistance alimentaire en 2011.

Au Rwanda, le génocide de 1994 a provoqué l’un des 
plus grands exodes du monde. Au cours des années 
suivantes, une aide a été déployée pour couvrir les 
besoins de base de millions de réfugiés et de personnes 
déplacées, ainsi que des populations locales touchées 
par la crise.

S.
Dans la région du Sahel, en Afrique de l’Ouest (Burkina 
Faso, Mauritanie, Mali, Niger, Nigeria et Tchad), 
300 000 enfants souffrant de malnutrition sévère sont 
soignés chaque année depuis 2005.



Au Salvador, une Communauté a bénéficié d’une 
formation dans le cadre d’un programme de prévention 
face aux catastrophes naturelles. Grâce à cette 
formation, 350 personnes au sein de la Communauté 
ont pu être sauvées et évacuées rapidement suite 
à  un glissement de terrain provoqué par des pluies 
torrentielles.

Au Sénégal, plus de 150 000 personnes ont été 
vaccinées contre la fièvre jaune, à la suite d’une 
grave épidémie qui s’est propagée dans la région de 
Kédougou en 2011.

En Sierra Leone, des centaines d’enfants enrôlés de 
force dans des groupes armés pendant la guerre civile 
(de 1991 à 2002) ont reçu un soutien pour se réinsérer 
dans la société.

En Somalie, pays lourdement touché par vingt ans 
de conflit et des cycles récurrents de sécheresse et 
d’inondations, une aide de survie a été apportée à 
plus de deux millions de personnes en 2011, lorsque 
la famine s’est déclarée dans plusieurs régions du sud 
du pays.

Au Soudan, une aide d’urgence à grande échelle a 
été fournie en réaction aux catastrophes naturelles, 
comme les inondations et la sécheresse, mais aussi 
aux conflits qui durent depuis 1993. Cette aide a en 
particulier concerné près de 2,5 millions de personnes 
victimes de la crise du Darfour.

Au Soudan du Sud, pays indépendant depuis 2011, 
des mesures d’atténuation de la crise ont été mises en 
œuvre durant de nombreuses années, pendant et après 
le conflit qui a opposé le Nord et le Sud. Actuellement, 
2,5 millions de personnes reçoivent toujours une aide, 
notamment sous forme de denrées alimentaires et de 
soins de santé.

Au Sri Lanka, plus d’un demi-million de personnes 
déplacées à l’intérieur du pays en raison de la guerre 
qui a sévi dans le nord ont fait l’objet d’une aide 
d’urgence en 2009. 30 000 Sri-lankais réfugiés dans 
l’État indien de Tamil Nadu ont également été assistés.

En Syrie, plus de 100 000 réfugiés iraquiens qui n’ont 
pas le droit de travailler sur le marché local officiel 
reçoivent chaque année une aide en espèces, ainsi que 
des denrées alimentaires et des biens de première 
nécessité depuis 2007. Les victimes des violences qui 
ont éclaté en 2011-2012, y compris les personnes 
réfugiées dans des pays voisins, en bénéficient 
également.

T.
En Tanzanie, près d’un demi-million de Burundais et 
de Congolais sont venus chercher refuge, fuyant les 
guerres qui font rage dans leur propre pays; 13 camps 
ont été installés pour répondre à leurs besoins en 
matière d’abris, de nourriture, d’eau et d’articles 
domestiques.

Au Tchad, une aide a été apportée à plus d’un demi-
million de victimes du conflit du Darfour, à 1,6 million 
de personnes en situation d’instabilité alimentaire 
dans la région du Sahel et aux familles de milliers 
d’anciens travailleurs migrants qui ont fui le conflit en 
Libye.

Dans les territoires palestiniens occupés, depuis 
2000, près de 2 millions de Palestiniens bénéficient 
d’une assistance alimentaire, d’eau, de soins de santé 
et de programmes de protection.

En Thaïlande, des denrées alimentaires, des ustensiles 
ménagers, des bateaux et une aide médicale ont été 
distribués à 120 000 personnes touchées par des 
inondations sans précédent en 2011.

Au Togo, en 2010, plus de 500 000 personnes ont 
participé à des projets éducatifs sur les pratiques 
d’hygiène afin d’éviter la propagation de maladies 
transmises par l’eau.

V.
Au Vietnam, une aide d’urgence, dont de la nourriture 
et des abris, a été apportée à 75 000 personnes 
frappées par les plus graves inondations survenues 
dans le delta du Mékong en 2000.

Y.
Au Yémen, en 2011, une assistance a été fournie à 
un million de personnes environ, parmi lesquelles 
466 000 personnes déplacées à l’intérieur du pays 
et environ 100 000 réfugiés ayant fui le conflit et 
la sécheresse dans la Corne de l’Afrique ainsi qu’aux 
communautés locales confrontées à des besoins 
nutritionnels croissants.

Z.
Au Zimbabwe, près d’ 1,2 million de personnes ont 
bénéficié d’un programme intégré d’assainissement 
et d’approvisionnement en eau suite à l’importante 
épidémie de choléra qui s’est propagée dans le pays 
en 2008-2009.



ECHO sur le terrain
ECHO s’appuie sur plus de 450 collaborateurs travaillant dans ses 44 bureaux de terrain, situés dans 38 pays à 
travers le monde. Leurs actions sont coordonnées par les six principaux bureaux d’assistance régionaux, qui sont 
localisés à Amman, Bangkok, Dakar, Managua, Nairobi et New Delhi. À ces collaborateurs s’ajoutent quelque 300 
personnes travaillant à Bruxelles, où ECHO a son siège. Immédiatement après une catastrophe, des experts de terrain 
se rendent sur les lieux pour évaluer les besoins et surveiller la mise en œuvre des projets humanitaires, s’assurant que 
l’argent des contribuables européens est dépensé de manière efficace et que les principes d’humanité, d’impartialité, 
de neutralité et d’indépendance sont respectés. Cette approche qui se concentre sur les besoins et se fonde sur des 
principes humanitaires est l’une des caractéristiques essentielles de l’aide d’ECHO et de ses modalités de distribution.
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Bureaux de terrain ECHO

Managua

Nairobi

Dakar

New Dehli

Amman

Bangkok

Tel.: (+32 2) 295 44 00

Courriel: echo-info@ec.europa.eu

Site web: http://ec.europa.eu/echo  

Site web de la commissaire Kristalina Georgieva:   
http://ec.europa.eu/commission_2010-2014/georgieva/index_en.htm   

POUR PLUS D’INFORMATIONS
Blog de la commissaire Georgieva:   
http://blogs.ec.europa.eu/georgieva/

facebook.com/ec.humanitarian.aid 
facebook.com/KristalinaGeorgieva 

@eu_echo 
@KGeorgievaEU 
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